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Compte rendu du CA de Villages Dogons du 17 septembre 2010 
 
 
Etaient présents : Marie-Hélène Archimbaud, Elisabeth Aviles, Cyril Fiorini, Serge et 
Catherine Fourny, Odile Frénehard, Alain Grandjean, Dominique Lutran, Philippe Marty, 
Annick Prévost, Marie-Claire Verquin, ainsi que Philippe Clerc, de l’association Solidarité 
Afrique Sahel. 
 
 
I) Compte rendu du dernier séjour au Mali de Serge et Catherine cet été : 
 
     -    Point sur la sécurité au Mali  
En juillet, l’ambassade de France leur a demandé de quitter la région de Douentza compte 
tenu de la menace d’enlèvement au nord du Mali. Sur place tout était très calme, mais par 
mesure de précaution, Serge et Catherine n’ont pas séjourné seuls dans leur maison un peu 
excentrée dans un quartier neuf de Douentza et ont préféré dormir chez Moussa ou en 
brousse, dans le village de Siba. Par ailleurs, des « coupeurs de route » sévissent au Mali et au 
Burkina Faso ainsi que des trafiquants d’armes et de drogue. Tout cela a des conséquences 
palpables sur le tourisme : beaucoup d’annulations ont été enregistrées chez les agences de 
voyage suite à l’enlèvement et la mort de l’humanitaire français Michel Germaneau.. 
Dans ce contexte, les volontaires pour le séjour de février prochain doivent prendre leur 
décision en fonction de l’évolution des événements. Serge a déjà pris son billet du 11 au 25 
février, par Bamako (712 euros AR, hors assurance sachant que les tarifs d’Air France vont 
monter très vite). 
Monsieur et Madame Crampagne, qui ont financé le puits de Koumbé-Bom, sont toujours 
partants pour se rendre sur place également en février.  
Par ailleurs, obtenir un visa devient de plus en plus difficile et aléatoire pour venir en France. 
Moussa et sa femme, Dijo, qui devaient revenir avec Serge et Catherine, ont dû renoncer à 
leur voyage 
 

- Séjour de Serge à Siba : 
Serge a passé dix jours dans le village de Siba pour tourner un film. Il  a reçu un excellent 
accueil, a pu partager la vie des villageois et filmer 5 heures de rushs. Il prévoit d’y retourner 
à différents moments de l’année à venir. Malgré les progrès de Serge en bambara, la barrière 
de la langue est restée un obstacle aux échanges. Toutefois l’observation de la vie quotidienne 
a été riche d’enseignements. Serge évoque un point sur lequel « Villages Dogons » pourrait 
aider le village de Siba. Dans le jardin maraîcher, où un puits a été creusé avec l’aide de notre 
association, les villageois doivent renoncer à cultiver certaines cultures pourtant très rentables 
(celle du piment par exemple), car elles ne résisteraient à l’appétit dévastateur des chèvres. 
Actuellement, le jardin est entouré d’épineux, mais ce n’est pas suffisamment dissuasif. Il est 
clair que la clôture du jardin serait une bonne chose. Un devis sera chiffré et étudié à la 
prochaine AG.   
 

- Visite au village de Gamni. 
Le deuxième vice-président du Conseil de Cercle de Douentza et le maire de la commune de 
Dianwéli, qui est un dogon grand connaisseur de sa culture et très connu au Mali, ont 
accompagné Serge, Catherine et Moussa lors d’une visite à Gamni. Ce village dogon, très 
traditionnel, est réputé pour accueillir et soigner des malades atteints de tuberculose osseuse. 
Il est situé sur un plateau entre deux falaises. Le village possède un puits qui capte une source, 
mais le débit en est insuffisant. Un deuxième puits a été tenté sur un autre site, mais les 
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travaux ont dû être stoppés à 6 mètres de profondeur. Ils demandent l’aide financière de 
« Villages Dogons ».  
 
       -    Forage d’Ambilem. 
Nous avons déjà évoqué le projet d’un puits-citerne de 45 mètres de profondeur. Le coût en a 
été chiffré à 45 000 euros. Le coût des travaux étant très lourd pour notre association, nous 
pourrions étudier le transfert de cette demande vers une autre ONG. 
 

- Puits de Ferro. 
Nous avons déjà parlé de l’arrêt du surcreusement du puits de Ferro à 45 mètres,  par manque 
d’argent. Trois options seront présentées à l’AG :  

- l’abandon du chantier, en sachant que 20 000 euros ont déjà été engagés ; 
- la reprise du surcreusement, sans savoir à quelle profondeur se situe la nappe 

phréatique ; 
- la réalisation d’un forage à côté du puits pour savoir à quelle profondeur est l’eau et 

réaliser, le cas échéant, un puits-citerne. Actuellement les villageois dépensent chaque 
année 1500 euros pour aller acheter de l’eau potable à Douentza. Ils sont donc déjà 
habitués à « payer » l’eau, donc prêts à investir pour l’entretien du forage. Moussa a 
fait un devis de 15 000 euros pour le forage. Si les travaux sont votés par l’AG, ce 
dernier préconise d’attendre qu’une machine foreuse vienne dans la région, afin 
d’économiser 3000 euros environ sur les frais de déplacement. 

 
- Achats de bijoux et artisanat. 

Serge et Catherine ont acheté un gros stock (540 kg !) en prévision de nos journées d’octobre 
et des ventes à venir. Ils informent le CA qu’ils vont se lancer, pour leur compte personnel, 
dans la vente d’objets africains sur internet, aidé par leur fils Olivier qui est concepteur de 
sites web. Bien entendu, les factures seront bien différenciées des comptes de VD. Les frais 
de fret seront répartis proportionnellement au coût des marchandises transportées. 
 
II) Validation des adhérents  
 
Comme chaque année, le CA doit valider les adhésions. Les 154 adhésions sont entérinées par 
un vote à l’unanimité. 
  
III) Préparation de l’AG 
 
Tout le bureau se représente. Il est à noter que Philippe Mathy va être muté à Caen. Il est 
d’accord pour assumer encore son rôle de trésorier l’an prochain. Pour l’avenir, Serge évoque 
la proposition d’une adhérente, Madame de Freitas, qui est comptable à la retraite et qui va 
aider notre association dans la tenue informatique de la comptabilité. 
Tous les projets à venir seront exposés et étudiés lors de l’AG, toutefois le CA a dû prendre 
des orientations afin de monter, en temps, des dossiers de subvention. C’est la réalisation du 
puits de Ferro Dirimbé qui a été priorisée afin de fournir l’eau à une dizaine de 
campements de Bellas très démunis qui regroupent un millier de personnes.  
Une subvention de 10 000 euros a été demandée au Conseil Régional d’Ile-de-France. Une 
subvention de 6 000 euros a également été sollicitée auprès du comité d’entreprise d’EDF, par 
l’intermédiaire de Philippe Mathy. 
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III) « Trois jours avec Villages Dogons » les 15, 16 et 17 octobre 
 
 Pour le concert du vendredi Soir 

- 300 euros sont prévus pour la prestation de Youssouf Karembé et son percussionniste. 
- Pour la première partie, le groupe de Cyril « Lucy in the ska » propose trois options : 

soit jouer en « acoustique » pour 100 euros, soit avec une sono sans ingénieur du son 
pour 300 euros, soit avec une sono et un ingénieur du son pour 500 euros. Après 
discussion, la formule à 300 euros est retenue. 

 
Pour le repas du vendredi soir 
Un thiep poulet pour 120 personnes sera préparé par une cuisinière africaine. Deux personnes 
assureront le service, contre remise des tickets repas de 5 euros qui seront vendus à l’entrée ou 
sur réservation. Des boissons et des desserts seront proposés au bar.  
Les adhérents sont sollicités pour apporter des gâteaux. 
 
Organisation des 3 jours : 
Il faudra être au minimum six en permanence : 1 à l’accueil, 1 au bar, 2 au stand VD, 2 pour 
accueillir les visiteurs dans la salle d’exposition. 
La salle sera préparée pour le dîner-concert dès le mercredi 13 octobre, avec installation des 
panneaux. Le vendredi, les tables, la déco et le stand de VD seront mis en place en prévision 
de la soirée. Le matériel nécessaire à l’expo du samedi et du dimanche sera entreposé dans la 
salle annexe, prêt à être installé le samedi matin. 
 
IV) Prochaines ventes : 
 
- Bois Colombes le dimanche 26 septembre 
-  Ecancourt les 9 et 10 octobre 
- Couleurs et Saveurs d’Automne d’Eaubonne les 16 et 17 octobre (en même temps que nos 
« 3 jours »…). 
  
 
                                                                                 Compte rendu fait le 22 septembre 2010 
                                                                                 Par Odile Frénehard, secrétaire 
  
  

 
 
 


